
L~J CA1Ž~AE?~D

GIRAP'EL AGES

Voici une petite scène comique
absolunent authentique d'ailleurs,
qui vient de se passer dans le Midi,
sur le chemin de fer, aux environs de
Careassonne.

Un Boireau quelconque s'installe
dans un compartiment de chemin do
fer. Près de lui se trouve une brave
nourrice des environs, à laquelle il
demanda très poliment si la fumée du
tabac ne l'incommode ps.r

La permission a-vant été accordée,E
Boireau, tire sa bonne pipe,la bourre,
l'allume...

Mais, en face de lui se trouvaitt
une autre femme qu'il n'avait pas
aperçu derrière son store baissé ; cel-
le ci, vieille sèche, tenait un petitf
chien sur ses genoux. Bientôt la damte
au chien, furieuse de voir fumer son
voisin sans qu'il lui ait demandé l'auto
risation,s'empare de la pipe du fuieur,
une superb epipe en éeume, culottée
avec amour, et lit jette par la benêtre.t

Boireau aussitôt isiL délieenienlent
le chien par le cou et le lance sur let
gazon du talus fort heureusement
très touffu ucn cet endiaoit.

Un scène furibonde éclate entre les
deux antagonistes; on crie, oi se dé-
bat, bref, le fumeur à bout d'argu-
ments mtais toujours en colère, s'écrie:

-Elh bien . si vous vou'ez votre
chien, dites lui de me rapporter ma
ipe I

Un voyageur en parfumerie est aul
café ïMngnenet, à Morteau, et vante
beaucoup ses produits, qui ont la1
qualité ierveil.cuse dempêeher la1
chute des cheveux. Un gros paysan
du Situgeuis lui dit que depuis long-1
temnps onI a trouvé le moyen sûr de
supprimer les ttes chauves dans soun
village, et iue, parmi ceux qui et-
ployaient, ce remède, jaiulais il n'en
avait trouvé un seul qui n'en fût on
chantd.

- Vous êtes alors plus malin que
tous les Parisiens réunis dans votre
pays, riposta le voyageur, car depuis
plusieurs siècles ils liont àla recherche
de ce moyen et nu l'ont point encore
trouvé.

- Parbleu I il n'y a guère à faire
d'etre si ain qu'eux I1

-Ah ! vous croyez ça vous, maisi
alors vous devriez vendre votre secret,
car si votre moyeu est bon, vous avez
une fortune ci lpoche

-Mon moyen, mon iunoyen, Mais1
il est excelleni, et vous reconnaîtriez1
vous-même son infaillibilité si je vous
l'indiquais.1

Le voyageur eflairant une bonne
affaire. lui offrit plusieurs consomna
tions, afin de lui délier la langua pour
chercher a surprendre son secret.

Le payain madré s'en était aperçu
depu:s longtemps, et voulait ci tirer
profit.

-Teez, dit-il, vous me faites l'ef-
fet d'un boit enfant, vous, je vais
vous faire une proposinion. Payez un
bon diner, ce soir A l'hôtel de la
Guimbarde et je vous livrerai mon
secret. En cinq minutes, vous ou
saurez autant que moi.

-Ça y est, dit le voyageur, et de
ce pas je vais le commander. r

Quaud ou eut copieutement diné,
et but force rasades eu à conmpte sur
les btiér•ices de la future opération
commerciale, le Saugeois, s'adressant
à l'amphitryon, lui dit gravement:

-Le monent est venu de m'exé-
outer, et je vais le faire consciencieu.
seuent, soyez en convaincu. Ciez
nous, il n'y a pas de gascons,1 Vous«
tenez à savoir connent, on s'y prend
dans notre pays pour éviter les têtes
chauves ?

- Parthitemeut, parfaitement, voy-
ons le moyeu..-

- Eh bien I le meilleur que jusqu'i.
ci on ait trouvé dans le Saugeois pour
éviter los têtes chauves...eest... e'eat
la lxrruque.

Tableau! II

Plaidoyer d'un avocat contre un
deutiste :
Messieurs, dit-il en comimençant, il
me sera facile de résumer les débats:
oit levait nous mettre pour 500 fr.
de dents, et nous a mis dedans pour
500 fr. LA est tout le procès.

Délinition de l'intérêt par un poète:
-L'intérêt est le parfum du capi-

tal.

-Laissez-moi faire, grand'mère, et ne vous inquiétez
de rien ; c'est pour son bien, comme vous le verres
bientôt.

-A la bonne heure I pensait saint Pierre;i me voilà
délivré de la vieille sorcière.

Peu après, notre Sauveur retira la vieille du feu avpc
des tenailles, et, la mettant sur l'enclume, comme une
mae de fer rouge que l'on retire de la fournaise, il dit :
"-Allons, prenuz-moi chacun un marteau, et frappez

ferme 1
Et ils prirent tous des marteaux et battirent la vieille

sur l'enclume, tout comme si c'eût été du fer, saint Pier.
re suitout frappait de bon cour.

Puis, notre Sauveur la remit au feu, puis l'en retira,
et on la battit de nouveau sur l'enclume. Et ainsi par
trois fois. La fiancée de Pierre, à force de passer au feu
et d'être battue sur l'enclume, perdit sa bosse et ses au-
tres difformités, et devint une femme jeune, bel:e et gra-
cieuse, si bien que voilà tous les assistants émerveillés.

-Eh bien I forgeron, meître forgeron, le premier des
forgerons, êtes-vous capable d'en faire autant ? demanda
notre Sauveur au mattre de la forge.

Il ne répondit rien et te reven..it pas de son étonne-
ment.

-Alors, bien que vous vous fassiez appeler maître for
geron, le premier des forgeroins, vous avez trouvé votre
maître, il m seuible ?

-C'est possible, uais j'essaierai quand mme, car j'ai
de la peine à croire qu'il existe un forgeron au monde
capable de faire quelque travail de métier que je ne puis-
se faire moi même.

Les trois voyageur. partirent, alors, et la jotic femme
les suivi>.

Saint Pierre était tout heureux, à présent, de se voir
ie flancée si jeune et si belle, et il ne se faisait plus

prier pour approcher d'elle.
A peine eurent ils quitté la Jorge, que le maîtire for-

gerou dit .
-Je ferai aussi ce qu'a fait cet hommîine-là, et il ne sera

pas dit que j'ai trouvé encore mon maître.
Et prenant I viec-le mère, il la jeta au feu. Mais,

hélas I quand il la retira de la fournaise pour la battre sur
l'enclume, à chaque coup qu'ils frappaient, lui et son
compagnon, le saig jaillissait de tous les côtés avec des
morceaux de chair et d'os broyés. Et ils frappaient de

-Vous n'allez plus ciez li vicom- Entre boulevardiers
tesse 1 -El, bien ! ... Où en cette gravelle

Peuh i dont vous souffrez depuis si long-
-Mais vous étiez au mieeux avec temps?... Etes-vous en voie de gué-

elle, du vivanît de son mari. rison 1...
-Oui, mais on regrette toujours -Ou contraire, ça se corse de plus

le mari de la iemme qu'on pourrait cn plus... Je nie propose de faire
épouser. veir un rmnistre pour la cérémonie

1 de la première pierre.

Unî triste ;cénement pour Fran C
Gitic.-Fran'k Gillett, de cette ville
(Norfolk), l'heureux portenr do la
dixième flraction du billet No 61,503
à la loterie de la Louisiane, qui a
gagné 850,000 le 13 couraut, a reçu
un paquet hier par l'l".xpress Wells-

Fargo, contenant. 25a0 bills de 820.
L'envoi a été renis 1 jours après que
le billet fut envoyé pour la collection. -
.Norflk (Ned.) iVc, 29 sept.

Mîtdemoiselle Zizi vient de cassar
un flacon sur la toilette de sa mère,
où elle est sans cesse à tripoter.

-Cette l'is, gronde la maman, tu
ne diras pas que mon flacon s'est bri-
sé tout seul !...

- Ohm! avec toi, petite mère, c'est
toujours lit faute à quelqu'un !...

Sur le quai, entre une promeneuse
et un promeneur :

-Cette grande mécnnique-là, au
bord de l'eau, qu'estce que c'est ?

-Une grue, qui lève en un rien de
temps les marchandises transportdes
cen bateau.

-Pas bête, pour une grue 1...

Rencontré le peintre Z...
-Que fais-tu en ce moment ?
-Le portrait de ma belle-mère.

Et dire, ajoute-t il que la peinture
passe pour un art d'agrément !

Entre hommes et feammes.
-Elle est assez désiiable encore

Mme Doublevé.
-Oh I encore ... On commence

diablement à la respecter.

Le baron Rapineau descend de
wagon, les inains toutes noires, et
s'empresse de mettre ses gants.

- C'est maintenant que vous les
mettez ? lui dit un de ses compagnons
de voyage, an riant...

-Oui dit le baron, je les mots
quand j'arrive à destiuation ; parce
que, en route ils se salissent trop 1

Dans un asile d'aliénés.
Le gardien chef à un domestique
-Cette salle est malpropre... Voy-

ez, il y a des araignées partout...
-Vrai I s'il fallait enlever toutes

celles qui sont ici dans les plafonds I

On politiquait dans une brasserie
du boulevard extérieur et de plus en
plus bruyamment à mesure que la
soirée se prolongeait et que les cho-
pes se vidaient.

Un philosophe, qui passait, mur-
Mura ,

Bock populi !...

X... vient de mourir.
Deux heures avant de quitter cette

terre, il appelle son fidèle domestique.
-Joseph lui dit-il, tristement, je

sens qu'il va fiiloir nous séparer.
-Monsieur n'est donc pas content

de mon service ? répond Joseph.

Au foyer d'un tout petit théâtre,
entre bonnes camarades.

-Crois-tu qu'elle est sale, cette
Georgette, nia chère.

-Je vais te dire, c'est pas sa faute.
Il paraît que sa mère a en un regard
d'égout.

Entre boulevardiers:
-Il me semblait nourtant que

vous connaissez Marsoin ?
Oui. J'ai été son ami. Mais il

ne me parle plus depuis...
-Depuis ?
- Depuis qu'il est devenu muet I

Guibollard, assistant l'autre soir à
une soirée de contract, félicite la fian-
cée qui épouse un officier d'infanterie
de marine.

-Une bien belle arme, mademoi -
selle 1... et puis on y meurt beaucoup,
ce qui assure un rapide avancement !

Harpagon est à table lorsqu'il re-
çoit un pauvre diable qui, tout en lui
faisant part de la mission dont il est
chargé auprès de lui, regarde avec un
oil plein d'envie un surperbe poulet
froid étalé mollement dans un plat
d'argent.

-Ah I dit Harpngon en souriant,
je vois que vous aimez le poulet froid I

-Dame I monsieur...
-Eh bien, mou ami, si vous l'ai

mez froid... il faut le faire cuire la
la veille.

Un éléphant qui connait son afflire.
On jouait une flcrie; et un figu-

rant, qui s'était endormi, allait man.
quer son entrée. L'étéphant ne fait
ni une ni deux: il le prend avec âa
trompe et lu dépose devant le trou du
souffleur, à la grande joie des assis-
tants.

Et comment est-il, le fiancé de ta
grande soeur ? demande-t-on au petit
Georges. Est -il jeune ?

-Oh : je crois bien ! il n'a pas en-
core de cheveux.

Confiance.
-Vous mériteriez bien, ingrate et

méchante amie, que votre noble et
confiant protecteur fut mis au cou-
ran t...

-Au courant de quoi ? De ce que
vous appelez mna méchanceté pour
vous ?

-Non, mais de votre trop grande
bonté pouir d'autres.

-1I n'eu Croirait que ce que je
voudrais bien lui avouer, et comme je
ne lui avouerai rien...

-Oh ! vous avez beau dire : il en
aurait de graves soupçons.

-Pas le moindre. Le pauvre chié-
ri, si vous saviez comme il me gobe 1

-Un de plus alors dans la catégo-
rie des "chéris gobeurs " 1...

Dialogue d'actualités, entre veu-
ves:

-Comment, ma chère, vous lais
sez passer le jour des morts sans aller
porter une couronne sur la tombe de
votre mari...

-C'est que, je vais vous dire...
j ai oublié le cimetière dans lequel il
repose h

Au café, entre habitués:
-Comment ! tu te mets mainte-

nant à boire de l'absinthe pure ?
- Oui. Quand je mets de l'eau, ça

ne me...I "soale " pas assez i

CARL KOâN,
Pres. Union National Bank

RAnoD TIRAGE SEMII-ANNUEL
A L'AoADEa:IE DE MUsIQUE, NoUVEL

LE OBLEANS. MAiRDI, la ECEMglERE

Prix Capifal - . $3001000
100,000 Billets a $20 chaque.

Moitié, $10. Quart, $5. Dix-
ième, $2. Vingtierme, $1.

LISTE DRS PRIX
t PRIX D--... . . .- s-o,0oo 300,00
i PRItX DE.............. 160,000 1OO,0o
i P Ix s..... ... .... '60,000 0 o
iS'IX DEz.............2 90s,,001)il RIX E...........1000 2.0

SP x.."0à PRIX DE...............ao oo
25 PRIX Diu...... .... i,ooo 2p'oe
lie PR'iIX _E,..........Ca 6,102 iIX DE...........•...
sGU PaiX Df............. 200 100,o0a

PRiX APPROXIMATIFR

100 PRIX du $000 approchant du prix
de 3we.îoî .0...... 0,000

100 PRIX dus"0 approchent du prix
de $1000.000 .... . 80.000

0oo PRIX 'iuf$200 approeinDtdu prix
de at 00.... 20,000

IPRIX POUR TEFMINER

1000 prix dû $100 décidé. par le prix
du $8200,000, voit... 0,0

1000 prix de$1 -o., cld-e'ar to prix
d_ $ '100,000,o sit--.-----. 100,000

3136 Prix, s'élevant A.............$i,'Sa,ooo
Les appications pour prix aux club, doi vent'

tre° atess.ieu°met au bureau de tla°Co.p'guir,
à la Nouvelle-Orléaa.

Pour do plusamples uinfornations, écrivezi.1
blennt, donnant votre adre.seau iong.
"AýNRIOAr[4 DE.. pobsSEr, hansai. d'p.-
promu, on change sur New-York dalla une lettré
ordinaire, uillet.de banque par Expres. (à un
trat. adoiveat ire adress.e

If. A. DASIPUIN,
Nomvenie-Orhiida. sLa.

ou à I '. A. DAUPIN,

Adresstz lus leFtras cnrlistréus
NEW-ORL.EANS NJATIONAI ANK,

New-Or1'naus. Lit.

RAPP E DLVOuS
Seauregard et Eary qui sont chargés de. Lira-
gosest unogarantio e bonne roi absoine etdiu-
tUgrité, que les chances sont touteségaieset que
personne no peut iumainement deviner I.. nu-
méros çagnsti.

RAPPELEZVOUS que le paement de
tous les prix o@t a RANTI PARltQUATâO
DANQO S tsNATIC)MA LES de lt Nouvelle
Onlàau, et qu,u- b billets sout itiés par la pré-
ailteut de l'institution. Les droitsÏ de coin Insti-
tutionn.ont garantie par ar ncharte et reconnus
par les plus bak cours; défiez-voue par ceusé-
q "n ."de.toulas i,"itasle ou affaireu anouy.
Mue.

A Sicotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plombilers et ouvriers da
les appareils a Gaz,

Poeurs de y olaruai
se,s à air a

doa noires, dea.-

couveurs unfrbiane
11,galvanisée,

OonduAtours de ty
aux ntalqueos,

ati., et&.

887 BUI ST-LAUUlBNT. a27

plus belle ; mais ils avaient beau faire, ils ne voyaient ATRACTION SANSigscLDEUTS
pa arriver la femme jeune et belle qu'ils attendaient. Plus d'un million distribue
Voilà le forgeron désolé d'avoir tué sa mère, et, inquiet Y r A L 530 00
des suites qui.pouvaient en résulter pour lui. Il courutP A PITAL $300,000
après les trois étrangers. Il lo vit de loin qui gravis-
saient une c6te et leur cria :

-Hé I h i no m'entendez-vons pas, seigneurs étran-
gers ?...

Ils entendaient bien, mais ils faissaient exprès la sour-
de oreille et continuaient à marcher. Alors, le forgeron Q0 8 De la oteri
changea de langage, et il criait: mpagnie

-Maître, cher maître, au nom de Dieu ... de l'Etat de la Louisiane
-Qa'y a-t-il, mon brave homme ? demanda enfanPUsdIsU

Notre Seigneur. Et il s'arrêta. de.fins d
5

d'oat"on et de oa"i, et > io"ran-

-Hélas I il m'est arrivé un grand maîneur I t ditlar"s tire partie. de la préenuto
-Que vous est-il donc arrivé, maître forgeron, pre.. poulairaaset.i

mier des forgerons ? I.eranan tirneao a s soombre air
-Ma mère, ma pauvre mère est morte 1 ont "1-,i aui g'sole gent. ci e a l ta
-Comment cela ? Ma i uinous aree
-Hélas I j'ai voulu faire comme vous pour la'rajeunir,.-:0:-

et je l'ai tuée 1• Nouscertifions par tegprsentex jnenouts
-Comment I Ne m'aviez, pas dit que vous étiez maître xurveillons les arrapemerntq faitspour les

forgeron et que vous n'aviez pas votre pareil au monde ? tiragesmenatula et trnnestriels de la com-
-Hélas I oui ; mais, après ce que je vois, je ne suis panie de Loterie de l'Etat de la Lni.ia-

rien au prix de vous ; je vous demande pardon. ne, que nous gnrons et L'olaWloais permon
r iien ,u prix en tj èe ?'ellMelt la, tirage.1 io*-mbnqe t quo Jk

-Aimiezvous bien votre mère ? out est conduit avec honnteld, franchise
-Oh ! oui, je l'aimais bien, sûrement. et bonne foi pour tous es întéresdss; nou&
-Et vous la regrettez ? . utoriuons la Compagnie à se aersrir de ce
-Oui; je la regrette du fond du cour ; rendez-moi cerliacat, arec desfc-.simile de nos signa.

ma pauvre mère ? t-rpse t"t"d"b 'dana ssannnoue.
-Eh bien, retournez à la maison, et vous y trouverez G. T. B.?auregardvotre mère en vie et bien portante. Mais une autre fois,

soyez plus modeste, et ne dites pas que vous n'avez pas J. A Early.
de maître sur la terre.

Le forgeron revint à sa forge et y trouva sa mère qui __ ooms...rn.
se chaufitit, assise sur son escabeau de bois, au coin du ^'oiu, 5&i îouxiqign'es, Bîîupw.tn a Ban
feu, selon ses habitudes, et ce fut une bonne leçon pour tu .s paiern? tous les pria: vJ<gîn's aux
lui d'être moins orgueilleux à l'avenir. r dit o l os

-Et suint Pierre ft-il marié ? demanda un des ron.T. H. nts LnESMaiRges.
auditeurs. J. H. OGLESBY,au turs'Pres. Loulslana National Bank

-L'histoire ne le dit pas, répondit la conteuse, mais PIERRE LaNaUx.

je crois pourtant qu'il fut marié, car j'ai entendu parler Pres. State National Bank
du fils de saint Pierre, et il existe même un joli conte qui A. BALDWIN,
porte ce titre. PrOs. New-Orleans Nati'l Bank
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